
pbrtunit6s de pa'tisans 'afrafns ni regardexit èe territoire pouveau et pose de faire; mais il ne faut pas oubiter que et , plusieurgsans délânse comme leur prorit , et qui nuimeut'à la moralité Politique séries de faite, plusieurs espèces de griefs agissent cor-ur-

d cene pa ysqu 'd v rài( tabl r s" répuStti aur 'hô iteur. Le a atplser sp cs d rif gsen ocr
t'e parlementaire, bien qu'il, soit.le meilleur pour ceux qui sot repr- remment sur l'esprit de la popul4tion, l'effet est bien plus
"4es, est le pire Pour ceua qui ne sot pas repttsento ou quin st considérAble, les difficult4s sont bien plus grandes que si les
'êgalement reprsetes ".mêmes espèces de griefi existaient en diff4rents - temps. Il

Et encore: y a des questions qui concernent les métis, il y, en a qui
cQeernent les sauvages, et il y on a qui coUee tient à la fois

Oes vien politiciens ne 'pensent'q'au pouvelr des votes mais'der- les blancs et les sauvages. Quant aux afairis des sauvages
rière le pouvoir' des électeurs, il y en a un qui se fera biendt sentir, si jen ai déjà démontré l'importance ;;je ne vOix pas embar-
Poa. fait la sourde-Oeille aux reproseItations du Nord-Ouest. ce n'est rasser cette discussion-comme je pourrais e faire par lapas qu'il extste la moindre peniôe de violence., 0)e ègne-de la loi n'est W ict ds r

nu part ps parfi qparmi es pone ana eq's se multiplicité despreuves qe j'autrais i ap Brter-en traitant
proposent comme dernière ressource, o 'est un appel à l'Angleterre pour au long ia question des'sauvages, pour l traison bien simple
obtenir qu'on les sépare de la Confé ération et que l'o fasje du Nord- que les preuves sur ce sujet sont d'un a cès plus facile' à la
Ouest ue colonie aogla se inepe te.. - '..députation et au pays que les pýreUves nohi imprimées que je

De p à serai obligé de citer sur les autres questions. On les trouveraD OSàAutre, M., l'Orateur; ýP 1QI~soi ~'vité le gOn. dans les livres bleus et dans§ les rapporis, et dans mon 'opi-'vernement à considérer ces questione dontj'ai fait mention, dns les établisset das les rapports, e da mon -
Nous avons apporté dea preuves, bien que jë-Ae veuille pas' nion, e nt des actes de négli ebie, de délai, d'in-
discutoi aujourd'hui la conduite du -gouvorùnement . les comptene, de mauvaises nominations, ds erreurs politiques
documenta ne 'sont pas encore imprimés; par conséquenat, il t des violations d'engagement qui ont eu pour -résultat de
'fut faire une revue plus considérable que s'ils étaient créer un profond mécôntentetnent et une vive exbitation
imprime, comme ils auraient dû Fêtre, et il faut parcourir parmi un grand nombre de sauvages qui étaient predisponésaii oulvemnt e 8-85.MaI unfai inénible , quelle quoune période de 8 ans. C'est une tache très forte, et consé- soit la olèeent e 485 ai un fat dn ble quelbe e
quemmient, je résumerai autant que possible les événement$ s cause, c'est que tel était l'état d'un gran 'nombre de
qui se rattacheront moins directement à la question. Je sauvages a cette époque,
suis maintenant débarrassé'de la nm4essità de discuter eçr- Quant aux métis, je me propose d'examiner les faits qui
tains hits importants. J'ai déjà eu 'ceasion de rappeler. se rattaehent .aux réclamations des métis des territoires du
la chaine des événements de l'année 186940 et de signaler Nord.Ouest -concernant la reconnaissance de l'extinction
les effets récents qui en ont résultés,, J'ai déjà fait con- des titres des sauvages; les faite .q'i 'se rattachent aux
nattre mon opinion sur la nature et l'étendue de la respon- réclamations des métis non compvis claüs le dénombrement'
sabilité du gouvernement relativemnent aux 'affaires du du Manitoba au sujet de l'extinction des titres des sauvages;
Nord-Ouest. les réclamations des métis francs-tenanciers, pour des con-

J'ai déjà démontré que le gouvernement, vu' le derniers cessions et des arpentages pa-ticulièrement au sujet des
événements, est réellement .sur-la défensive et qu'il est tenu lots riverains, Qsent aux bianae et aux metis dans les
do se justfier, étant respousable prima facie de ce ' afaires qui les intéressent communément, je touchera mais

ents qui se produisent dansuesoit auto . e je ne ferai que toucheraux réelamations des propriétaires
gouvernement a repoussé ce défi, mais il a detandé une dterrains pôur des octrois et des arpentages; aux récla-
enquête ; il a dêei4 les attaqueso, et il a prétendu qu'il n'a réemations.quant aux règlemese concernant les bois et
comma Aucune faute. Une question que -ai déjà traitée en les- améliorations. locales , aux réclamations, enfin, quntpartie, Inais qu'il est tré- import.antde discuter, ceet la ques- aux institutionsreprésentatives. Male, sur toutes ces ques.tion 'de la défense locale-la politique du gouvernement rel tions, je ne ferai 'que répéter l'expression de mon opiniontivement aux corps locaux daNordèOuest J'aioeu oca.ion quant à l'importance qu'elles ont pour lepeuple et que leaussi de parler d'une autre queson très importante, rab- peule leur a attribuée. Je-ne me proose pas, à. l'Orateur,sentce de ces institutions représentatives qui, Sielles avaient iscuter le soulèvement actuel ou es événements de- laété 'accordées plus tôt, auraient été aussi efficaces, que nous 'magne. Je crs
aurions pu lespérer, et auraient été le soupaPe de sûreté camp ne, e is,in ecmme je l'ai déjà dito que cela srait
qui aurmit prévenu' la récente insurrection. .e puis dire démbarrsserai la prsente dipu-on de la quetio desnp,éjtout" de suite que dans mon 'opinion le goùvernement a paratifs immédlats de la campagne et de la coduite' ds la
manqué à son devoir d'unè façon* scandalouse au sujet de la campagne méme. Et dvanteque j'etr' dans la revue que
production -des documente.: Dès-les premières nouvelles campgne de f ai t'que dir e que g
que nous avons eues de cette révoltei j'ai demandé ces docu- neombrdnées de Chamre et-lleur rah
menta. On leï a-produits avec répugnance à des intervalles che de preuves et dans l'analyse ' de. faite, je nl me suis
éloignée- On a prétendu que lon avait des difficultés A les -jamais let p e laider n cause lse sr des faits aussi
copier et quand al ont été produits, nous avons constaté convainqupantsqu ceux rmaintenant deant nous et dnt la
qu'ils Indiquaient à leur face même quo'ils araient pu 'être conclusion est aussi irrefuatabl.
produits Iongtemps auparavant. En diferents temps on n
nous a refusé des documents essentiels, et me aujourd'hui • Ma tAcbe est donc facile. -Les seules difficultés que j'ai
on rous retient des papiers qu'il serait très important d'avoir à rencontrer, sont le nombre' et la grandeur des événements
pour. constater toute l'étendue de la culpabilité du gouverne- et la multiciplité ds preuves queje m'eforcerai de produire,
ment, comme je 'le démontrerai ; des papiers dOnt la produc- Je laisserai aux honorables députés et au public, le soin de
tion est absolument nécessaire et q ui devront être livrés un juger si une autre conclusion est possible,
jour à un comité spécial si on ne les dépose pas. Mais bien r '
que ces documents coriipromettants aient ét retenus,,Cepe. -Quant aux réclamations des Métis des Tapftoires du
dant, dans mon opinion, le jour s'est fait sur un nombre de 'N'ord-Odest, en 'ce qui regarde l'extinction de leurs titres

aits Assez considéraWle pour nou permettre de décider dans Comme sauvages,, je ferai remarguer que ces réclamations
affirativo la motion que.j'aurai lhonneur de placer entre ont été reconnues en ce qui regarde les Xétis de -rancienne

'vos taains. , : .province du Manitoba, dans le cours des événements de2c 'ie l in acor e é do

Maintenant, M. P'Orateur, pour traiter des événements et
d'une administration qui couvrent tant d'années,. il est
nécessaire de bien saisir l'état des faits quant à chane
question importante séparément, ot c'est ce que je me pro-

1ouu-u. D après a uuveutiun qu a t', mèçu a unt
temps-l et qui se trouve comprise dans l'acte de 1870,
1,400,000 arpents de terre ont été mis de ctée, afin.d'être
distribués aux Métismineure, en considéiation 'de: l'extinc-
tion des droits que leur donnait leur titre de sauvages. Par


